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UNE SURPRISE 

Il parait, que le gouvernement a 

choisi le premier janvier pour 

faire des perquisitions chez les 

anarchistes. 

Ce n'est pas bête du tout. 

A première vue, on serait tenté 

de s'écrier : Mais pourquoi avoir 

attendu si longtemps ? Et pour-

quoi n'avoir pas fait toutes ces 

perquisitions le lendemain de l'at-

tentat du Palais-Bourbon ? 

Eh ! songez donc que, dès le 

lendemain do la bombe, les anar-

chistes étaient sur leurs gardes. 

On a bien essayé de rendre visi-

te à quelques-uns. Mais la plu-

part, et les plus dangereux, avaient 

pris la poudre d'escampette. 

Le gouvernement a patienté. Il 

s'est dit: « Ces bons anarchistes 

ne supposeront pas un instant que 

nous préparons un coup pour le 

jour du premier de l'an. Ils seront 

persuadés que tout le personnel de 

la police est occupé à faire des 

compliments à ses chefs hiérar-

chiques, et que, ce devoir rempli, 

le reste de la journée sera donné 

aux joies de la famille. 

i)onc nous ne saurions choisir 

un moment plus favorable pour 

les pincer à domicile. » 

Et les agents se sont mis en 

campagne dès la première heure. 

La chasse, nous dit-on, a été 

bonne, et le nombre de perquisi-

tions opérées a dépassé deux mil-

le, car il ne s'agissait pas de 

Paris seulement, mais de tout le. 

territoire. 

Pans et la banlieue ont donné 

cinquante - cinq perquisitions et 

sur les arrestations on\en a main-

tenu sept. 

Dans les départements, soi-

xante-quatre arrestations ont été 

faites, qui semblent devoir être 

presque toutes maintenues. 

En vérité, voila, de l'excellente 

besogne. 

Et nous en faisons tous nos 

compliments à M. Casimir Périer. 

S'il continue d'agir avec la mê-

me énergie, nous pourrons croire 

que nous avons enfin un gouver-

nement sérieux. 

Nous en avions johment besoin. 

Al.CESTE. 

L'AVANCEMENTDANS L'ARMEE 

La commission supérieure de 

classement a été amenée à propo-

ser quelques jeunes capitaines 

pour le grade d'officier supérieur, 

quand l'état des cadres des lieute-

nants colonels lui a montré le trop 

petit nombre de futurs chefs de 

corps susceptibles de commander 

un régiment avant la cinquantaine. 

Celle année un seul lieutenant-

colonel, M. Chômer, do l'état ma-

jor du 13- corps d'armée, arrivé au 

tableau a quarante-quatre ans. Le 

plus jeune lieutenant-colonel ins-

crit dans la cavalerie, M . de la Cel-

le, du 3- chasseurs, a quarante-

sept ans. Le lieutenant -colonel 

Fourtoul arrivé grâce au To'nkïn 

à figurer au tableau de l'artillerie 

à quarante-six ans. 

Avec la surcharge des anciens 

tableaux d'avancement, des régi-

ments ne pourront êtres donnés à 

ces officiers que dans quinze mois. 

Autrefois, les capitaines arri-

vaient bien plus vite au 'grade do 

commandant. 

L<>s chefs actuels de l'armée ont. 

vu leur carrière s'orienter do bon-

ne heure. 

Alors que cotte année on comp-

te un petit nombre de capitaines 

inscrits pour la grosse épaulelte 

avant d'avoir atteint la quarantai-

ne. .A cet âge nos principaux gé-

néraux avaient tous leur quatriè-

me galon. 

X. X. 

ECHOS & NOUVELLES 

La Fin du Monde 

Les anarchistes n'ont pas tant à se. 

presser. Il y a, suspendu sur nos tê-

tes, un engin autrement terrible que 

leur dynamite, qui menace de mettre 

en purée la pauvre espèce humaine. 

En effet, M. Rodolphe Falb, connu 

par ses études sur les tremblements 

de terre, a fait récemment une confé-

rence, au cours de laquelle il a pré-

dit la tin du monde pour le 13 no-

vembre 1899, dans cinq ans !... 

L'existence du globe, disait-il, est 

menacée par la comète découverte 

en 1866 et qui, en vrai révolutionnai-

re, parcourt l'espace sans suivie au-

cune règle, ni trajectoire détermi-

nées. 

En 1889, cette pianote fera sa réap-

parition et elle se heurtera contre la 

terre. Le choc, d"après les calculs de 

M. Falb, aura lieu le 13 novembre 

1899 et ce serait la tin du monde. Si, 

toutefois, la collision ne produit pas 

de catastrophe finale, il y aura, du 13 

au 25 novembre, une abondante chii-

te de météores. 

Nous aimons mieux ça I 

C
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rapide. A l'imprimerie du Journal. 

XJa élégant Calendrier de poche accompagne 

chaque Livraison. 

CHOSES AGRICOLES 

Intéressante Expérience. 

Le Moniteur Agricole de Bruxel-

les raconte la bizarre expérience de 

culture consistant à introduire dans 

une pomme de terre un ou deux hari-

cots, ou pois, ou fève, et planter le 

tout . 

D'après le même journal, l'expé-

rience a réussi . 

Un propriétaire, dit-il, avait plan-

té quatre pommes de terre, dont 

deux avaient reçu chacune une fève et 

les deux autres chacune un pois. 

Dans un temps 1res court, les pois et 

les fèves poussèrent des tiges très vi-

goureuses qui fournirent à la table 

quatre plats très copieux. Mais ce 

qu'il y a de remarquable, c'est que les 

pommes de terre poussèrent simulta 

nément d'une façon admirable et ne 

« furent pas attaquées par les mala-

dies » ; les tiges gardèrent leur colo-

rai ion propre et la récolte fut plus 

abondante, comme on peut le voir 

par l'exposé suivant : 

Le premier tubercule donna cin-

quante-huit pommes de terre, le deu-

xième trente, le troisième vingt-neuf, 

le quatrième vingt-cinq. 

Il serait intéressant de pousser cet-

te expérience plus loin. Peut-être 

nous réserve-t-elle une de ces surpri-

ses dont seule dame nature possède 

le secret. 

Engrais en vert 

Toutes les plantes enfouies en plei-

ne végétation sont un moyen d'en-

grais plus ou moins efficace. Celles 

que l'on doit préférer pour cet usage, 

sont la vesce, la gesse, le lupin blanc 

enfin toutes les plantes qui ont un sys-

tème de feuilles larges et charnues, et 

qui puisent dans l'Atmosphère la 

plus grande parties des principes 

qu'elles assimilent. Le moment le 

plus favorable pour les enfouir est ce-

lui de la pleine floraison, parce que 

c'est à cette époque qu'elles contien ■ 

nent une plus grande quantité de car-

bonne qu'elles ont solidifiés et de tous 

les principes immédiatement solubles 

renfermés dans leur système va.c cu-

lairc. 11 est évident que l'enfouisse-

ment de ces plantes dans le sol ne 

peuvent manquer de l'enrichir et de 

le rendre propre à la cultuie des plan-

tes plus exigeantes. Puisqu'il est bien 

connu que toutes ces plantes n'épui-

sent la terre et la dessèche d'une ma-

nière sensible qu'après leur floraison, 

l'on peut donc, sans inconvénient,- en 

semer môme sous les aibres, qui leur 

sert d'engrais sans nuire à leur végé-

tations lorsqu'elles sont enfouis en 

temps voulu . 

VARIÉTÉS 

UN GÉANT RUSSE 

Ce n 'est pas du premier géant ve-

nu qu'il s'agit ici, mais d'un lieute-

nant général Russe, le comte Pratas-

soff-Bachmeteff, directeur géuéral de 

la chancellerie privée de l'Empereur 

de Russie, pour les établissements de 

l'Impératrice Marié. Cet officier gé-

néral était de passage à Paris, en mê-

me temps que les marins de l'Ecadre 

russe, et il y a été tout particulière-

ment remarqué. C'est un beau vieil-

lard, d'une grande activité de corps 

et d'esprit, malgré son âge, et qui 

surtout ce signale par sa taille incom-

mensurablement gigantesque. Et cet 

homme d'une grande force physique 

a en même temps le caractère le plus 

doux du monde ; il est timide et d'une 

modestie bien inattendue de la part 

d'un personnage de sa haute et vaste 

taille. Il raconte lui-même, de la fa-

çon la plus simple et la plus naturelle, 

les incidents anecdotiques auxquels 

ont donné lieu La belle et noble pres-

tance si extraordinairement élévée ! 

Un jour qu'il pasait dans la rue, 

deux gavroches le suivaient avec cu-

riosité ; 

— Tiens, dit tout à coup l'un deux, 

la tour Eiffel qu'on a laissé sortir!.. 

Il y a quelques moi' s se trouvant 

de passage à Bordeaux, le général 

Pratassoff entra dans une baraque de 

saltimbanque où, entre autres phéno-

mènes, on exhibait un géant. Le 

général s'installe sur une banquette 

et attend que le spectacle annoncé 

commence. Et cependant, bien que 

l'heure de l'ouverture'fùt depuis long-

temps passées, le spectacle ne com-

mençait pas. Le public s'impatientait 

et poussait déjà ses cris d'animaux 

habituels en pareille circonstance. 

Tout à coup un des employés delà 

baraque du saltimbanque s'avance 

mystérieusement vers le général, lui 

dit tout bas dans l'oreille en lui met-

tant une pièce de cinq francs dans la 

main : 

— Monsieur, vous avez payé vingt 

sous pourentrerioi; en voici cent pour 

vous on aller. Notre géant est moins 

grand que vous, vous nous feriez du 

tort ! 

Et comme le bon et excellant géné-

ral s'en allait pour ne pas nuire au 

succès d'un confrère.. . en géantisme 

il ne put échapper, a la sortie de la 

L araque, aux lazzis des gamins qui 

l'entouraient : 

— Tiens, s'écria l'un d'eux, voilà 

le géant qui se sauve !. . . 

Les hommes de la taille du général 

ne sont pas rares dans son pays : 

— Je puis, nous disait-il, sortir 

dans la rue, à Saint-Pétersbourg ou à 

Moscou, sans qu'on me regarde. Les 

géants, ou se disant tels, qu'on vous 

fait voir en France, s'emblei aient or-

dinaires chez nous . 
Gchcltù Anccdoliquo. 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTEIION 

Jour de l'An. — Malgré les ri-

gueurs d'un froid excessif, lu 1" janvier 

a ouvert gaiment la nouvelle année. Le 

soleil a fait tout le jour risette aux nom-

breux promeneurs et personnages offi-

ciels qui faisaient des visites. Le soir, le 

bal de l'Alcazar faisait salle comble au 

milieu d'un entrain qui fait bien augu-

rer pour les bals qui vont suivre. Delà 

politique, personne ne souffle mot. On 

ne se douterait pas que nous avons 

deux élections sur la planche, un séna-

teur et un député à élire à bref délai. 

C'est la trêve des confiseurs quoi ! 

Récompenses honorifiques. — 

Par décision du Ministre du Commerce, 

de l'Industrie et des Colonies, une mé-

daille d'Honneur avec diplôme est ac-

cordée à M. Louis Ctiastillon, ouvrier 

chapelier à Sisteron. 

Cette distinction est la juste récom-

pense des longs et laborieux services 

d'un brave garçon e t d'un républicain 

sans reproche. Les insignes ont été re-

mises à M. Chastillon le premier de l'an. 

— Par décision du Ministre de la 

Guerre, M. Vielh, maréchal des logis-

chef de gendarmerie à Sisteron, est 

décoré de la médaille militaire. 

M. Vielh méritait bien cette distinc-

tion par le zèle et le tact dont il fait 

preuve dans l'exercice de ses délicates 

fonctions. 

Elections sénatoriales. — C'est 

aujourd'hui samedi que les électeurs 

sénatoriaux se rendent à Digne pour 

prendre part aux travaux du Congrès 

chargé de désigner les candidats répu-

blicains. 

Demain dimanche, le premier tour de 

scrutin sera ouvert, au Palais de Justice, 

sous la présidence du président du Tri-

bunal de Digne. Les Irois tours, s'il y a 

lieu, auront lieu le même jour, le der-

nier clôturant à 10 heures du soir. 

De la véritable avalanche de candi-

dats qui s'était tout d'abord abattue, il 

ne reste plus en présence que MM. Sous-

tre, sénateur sortant ; Félix lionloux, 

percepteur à Avignon, ancien député ; 

Charles Rebuffel, ancien maire de Saint-

André, propriétaire à Paris ; Richaud, 

avocat, vice-président du Conseil géné-

ral ; Thourel, avocat, conseiller général 

de Marseille. Tous républicains. 

Et enfin, le blackboulé des dernières 

élections municipales, le guerrier Ma-

cadaras qui, ne pouvant plus lâter 

de la Chambre, voudrait bien mordre an 

Sénat. 

Nous sommes persuadés que les élec-

teurs sénatoriaux recevront ce général 

d'opérette, en rupture de boulevard, 

avec tous les égards dûs à sa valeur et à 

son origine. 

Les marchands de primeurs ont fait 

ample provision de tomates d'Algérie et 

de pommes cuites. Pour peu qu'il tombe 

encore de la neige le 7 janvier, DOUS 

connaissons un chapeau gris qui pour-

rait bien subir de notables avaries. 

Listes électorales. — Nous rappe-

lons aux électeurs que la révision des 

listes électorales a commencé le 1" jan-

vier. 

Ces listes seront irrévocablement clo-

ses le 31 mars et ceux qui n'y figurent 

pas, ne peuvent pas voter. 

Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Emile Plat, 

de Laragne, lieutenant d'Infanterie de 

marine décédé il y a peu de jours, au 

Soudan Français. M. Plat, récément sor-

ti de Saint-Cyr, avait sollicité l'honneur 

d'être envoyé aux Colonies. C'est une 

nouvelle victime du devoir. Il était le 

frère du lieutenant Plat, tué il y a trois 

ans au Tonkin et le neveu de notre émi-

nent compatriote M. Jules Thélène, con-

sul de France à Bahia, et le cousin 

germain de M. Félix Thélène, adjoint au 

maire de Sisteron. 

Nous adressons à cette famille si du-

rement éprouvée l'expression de nos re-

grets. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium. .. . 0.0365 

Silice 0.0740 

Alum'ne 0.0930 

Acide carbonique libre. . 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

£ontre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-

ministration du Sisteron-Journal . 

Port en sus. 

Un mot de la fin. 

Trois élèves de l'école des beaux-arts. 

... de Marseille, causent sur la Canne-
bière. 

— Mon cher, dit l'un, j'ai peint l'autre 

jour une petite planche de sapin en imi-

tation de marbre avec tant d'exactitude 

qu'elle coule au fond de l eau. 

— Peuh ! fait un autre, hier, j'ai sus-

pendu mon thermomètre au chevalet 

sur lequel est ma « vue des régions po-

laires ». Il est descendu immédiatement 

à 20 degrés au-dessous de zéro. 

— Tout cela n'est rien, conclut le 

dernier, mon portrait du marquis de la 

Camargue est si vivant qu'il faut le ra-

ser deux fois par semaine. 

ETAT CIVIL 
du 30 Décembre au 5 janvier 1894 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Billion-Laroute Joseph-Vic-

tor , facteur de 1° classe au chemin de 

fer et Mlle Latil Elisa Charlotte. 

DÉCÈS 

Ferrary Laurent, menuisier, 63 ans. 

HUILE d'OLIVE supérieure ga-

rantie pure, Auguste BASTIDE 

propriétaire à Manosque (B.-A.) 

Harclié «1 1 A i x 
du 4 Janvier 1894 

Bœufs limousins l 40 à 1 48 

S ris

f
 , 125 à 135 
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 j

 65 
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CANCANS ET POTINS 

Vous rappelez-vous, aimables lec-

trices, — nous sommes persuadé 

que toutes nos lectrices soni aima-

bles, — vous rappelez-vous disons-

nous, l'époque un peu lointaine, où 

quatre TAPINS ayant un casque de 

pompier sur la tête, vous réveillaient 

par des rra et des fla le malin du 1 er 

janvier ? 

Oui, n'est-ce pas ? 

La chronique rapporte qu'à cette 

époque l'état-civil enregistrait de 

nombreuses naissances en plus, aus-

sitôt fin septembre venue. Etait-ce 

l'effet des tambours ? la chronique 

est muette sur ce point. Toujours est-

il que cette coutume avait son char-

me et qu'on ferait bien de la re-

mettre en honneur, ne serait-ce que 

pour atténuer dans la mesure du pos-

sible, la désastreuse dépopulation si-

gnalée par tous les bons journaux. 

Cette année, nous avons eu un 

moment l'illusion que cette vieille 

tradition allait renaître. On a pu voir, 

en effet, le matin du jour de l'an, un 

individu, coiffé d'un tube et envelop-

pé d'une vaste limousine, parcourir 

les rues en soufflant dans une clari-

nette et s'arrêter, pour donner une 

aubade, sous les fenêtres des citoyens 

do marque. Quel était cet individu ? 

les uns prétendent que c'était Mac-

Adaras, lequel à l'instar d'Orphée, 

suppliait les divinités politiques de 

lui rendre ses électeurs. D'autres qui 

se croient mieux informés, affirment 

que ce clarinettiste enragé, n'était 

autre que le chef de la musique mu-

nicipale, à la recherche de ses in-

trouvables sujets. Quoiqu'il en soit, 

nous avons eu un fragment de séré-

nade et cela nous a fait plaisir. 

Lejour de l'an n'est pas seulement 

la saison des étrennes, des jouets ; 

c'est encore la saison des embrassa-

des et des caresses . Un de nos colla-

bo, dont le thermomètre accuse tou-

jours une température élevée, avait 

un tel stock de baisers à liquider, 

qu'il a dû mettre plusieurs jours pour 

venh' à bout de cette agréable beso-

gne. 

Le jour de la circoncision est en-

core attendu impatiemment par de 

chastes personnes qui profitent de 

cette date pour se laisser embrasser 

par le promis. 
* 

Etant donné la température rigou-

reuse que nous subissons, les élec-

teurs sénatoriaux seront chauffés. . . à 

partir de ce soir samedi. 

Mlle D a ' chauffée! depuis longtemps 

conservera ses 35 degrés au dessus 

de zéro . 
■ * 

# # 

On signale à l'horizon judiciaire, 

un procès en revendication de créan-

ce, destiné à faire sensation dans Lan-

derneau par la qualité et les anciei 1-

nes relations des parties. 

Nous tiendrons nos lecteurs au 

courant. 

# 
# # 

L'autre soir, les quatres ou cinq 

« petites dames » qui composent no-

tre bataillon de cythère, étaient en 

extase devant les vitrines d'un de nos 

bijoutiers en renom. 

— Qu'est-ce que c'est que toutes 

ces femmes là ? demande un petit 

garçon à son père. 

— Cà, ce sont toutes les dindes 

qui ont échappé aux masacres de 

Noël 1 

O. DE JAVELLE. 

Â
irniimnn UNE MAISON, située à ta 

V LillLFllI!/ Coste, composée de trois 
pièces. S'adressera M. Rebattu fila aîné ou au 
bureau du Journal. 

n/f n *v k nn VINGT MILLE FRANCS 

lYlUIVAuU A GAGNER PAR MOIS 

avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très S6ri6u.sc 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, Nice. 

(Sérénade Locale 

Quand, par un soir d'hiver, 

Le pavé sonne clair, 

Sois certain, mon très cher, 

Qu'il gèle. 

Alors, fais ton devoir ; 

Et, pris d'un vague espoir, 

Dans la Grand'Rue, va voir. 

Ta belle. 

Mais si, — fâcheux hasard ! — 

Quelque honnête vieillard 

T'a pris, — ô fils de l'art, 

Ta brune. 

Rabats, sans t'ètonner, 

Ton feutre jusqu'au nez, 

De crainte d'encorner 

La lune .' 

MIMOSA. 

HE VUE FINANCIÈRE 

Paris le 3 Janvier 94. 

La liquidation donne au marché une allu-

re agitée, inquiète Le cours de compensa-

tion est fisc à 98. In en coupon détaché le 16 

décembre, contre 99.30 le ) • décembre. Le 

3 ojo débit à 97.95 et le 41|2 cote 105.85. 

L'Italien s'inscrit à 97.05, 

Le marché des sociétés de crédit conserve 

sa fermeté habituelle. 

Le crédit foncier monte à 1045 au oomo-

tant et reste à 1039 50 à terme ; les cinquiè-

mes 1885 progressent à 101 fr. et les com-

munales 1892 à 502. 

Le crédit lyonnais s'avance à 772.50 ; il se 

propose de donner un nsuveau développe-

ment à ses succursales de province. 

Le comptoir national d'éscompte fait 492. 

50 ; les opérations de la société sont plus 

actives que jamais. 

La société générale se consolide à 462.50. 

L'action des immeubles de France cote 

462; c'est là un cours extrêmement avanta-

geux a acheter surtout à la veille du coupon 

Transactions actives sur la par du patin 

caoutchou fer. On sait que tous les grands 

magasins de Paris sont aujourd'hui déposi-
taires dn Patin. 

L'obligation des chemins de fer économi-

ques se traite à 415. 

Essayez d'un savon, pu s de dix, puis de cent ; 

Le parfum du Congo sera le plus puissant. 

ÉTUDE 

de 

SU AUGUSTE BASSAC 
Notaire 

à Sisteron ( Basses - Alpes ) 

Adjudication Volontaire 

Le Dimanche 28 janvier 1894, 
à 2 heures après-midi, il sera 
procédé en l'étude et par le minis-
tère de M" BASSAC, notaire, à 
la Vente aux Enchères Pu-
bliques et Volontaires de 
l'immeuble ci-après désigné, ap-
partenant à M. Jules GIRAUD, 
propriétaire, Maire de la commu-
ne d 'Entrepierres. 

DESIGNATION 
Maison d'habitation, sise dans 

l'enceinte de la ville de Sisteron, rue 
Saunerie, servant autrefois d'hôtel, 
sous le nom de : Hôtel Pardigon, 
élevée de trois étages sur le devant de 
la rue, avec vaste rez-de-chaussée, 
servant de remise et écurie, caves, 
sous-sols et grenier au dessous, con-
frontant : du couchant, rue Saune-
rie ; du nord, M. Gaubert ; du midi, 
M. Heurard et du levant, rue Font-
Cbaude. 

Mise à prias : Cinq Mille francs, 

ci 5.000 francs. 

Pour tous renseigne-
ments , s'adresser à M* 
BASSAC, notaire, déposi-
taire du cahier des charges 
et des titres de propriété. 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 
département du Gard, expédie ses pro-
duits. 

ta pièce La 1 12 pièie 
de US lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 
Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire — 97 » 54 » 
Vin Blanc — — 88 » 49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 
franco de port et de droits (octroi ex-
cépté). 
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La Revue des Journaux el des Livres 
NEUVIKMR ANNEE 

La Revue des Journaux et des 

Livres dpniie en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a,«, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des rm-
tenrs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

t.ur le choix d'une Revue hebdomadai, e. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer !a Revue des Jour-
naux et des t. ivres , : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de notre époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans les 
journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation, Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 
Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-
se- gravures d'actualité : portraits, évé-
nements du jour, etc. 

I/a BSevue publie deux feuilletons, 
1° La CONFESSION d'un PAYSAN, 
par MAHTIAL MOULIN ; ce qui captive sur-

tout, dans ces curieuses confidences, 
c'est la multiplicité des aventures, l'on y , 

trouve de tout, scènes de mœurs rusti-
ques, tableau de la vie militaire, récits 

de'.batailles, etc. 2° 1 s PROPOS d'un 
ESCAMOTEUR, par E, RAYNALY ,1 illu-

sionniste bien connu, sur la Prestidigita-
tion et les Prestidigitateurs ; le travail 

de M. Raynaly interesse tout le monde, 
car non seulen.ent il traite des prestidi-
gitateurs, des physiciens, des magiciens, 

etc., mais encore du Magnétisme et du 

Spiritisme dans des conditions inat-
tendues. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi' chez les libraires de Paris. 
De plus elle donne à tous ses abonnés, 
somme primes supplémentaires gratui-
tes, i* un SPL^NDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une j lie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des huit premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des huit 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans comph ts d'Alphonse 
Daudet, d'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 
Malot, Guy de Mœupassanl, Paul 
Bourget, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 
mile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets de 

210 gr., 600 gr.Jkilo 
Sàger sur chaque Paquet la Signature 

al» Pie®T
s
 Pans 

GAZETTE MllDOTIQUE 
Tout ce f|tifi l'on exige de curicur, d • piquant, 

mais d'authentique sur les personnage» ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est cons.gné el 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véri-ables 
coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujcirs de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CLARETIE , Paul 
EODEL . Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY, A. LETELLIBR , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STODLLIG. THÉNARD, etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés . rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-
franchie contenant Ofr. 75 en tiLibres-poste. 

■j^ Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

FUTAILLES USAGEES A VE\UhE 
de 50 à 60O litres. 

S'adresser a ETIENNE Bertrand, négociant 
eu vins, Sisteron. 

Or, trouvera également "'e* vins nouveaux 
et vieux premières qualités à des prix dé-
liant toute coiiuiirre.ice. 

A LOUER DE SUITE 
/ ur Etage et Magasin 

DE CONFISERIE 
avec Boiseries, Comptoirs, Vitrines, situé 
rue tannerie, en fave l'Hôtel Vas.- ai L S'a -
drosser aux bureaux du Journal. 

L 'S NOUVEAUTES D 'ETRENNES 1894. 
des Librairies-Imprimeries Réun'es ( Ancienne Maison 

Quant. ii May cl Mottoroz, directeurs. — Paris; 7, rue 

Saiut-Bonoit. 

On ne saurait rester inrlill'ôren l devant l'ingéniosité 

avec laquelle les éditeurs des Librairies-Imprimeries 

réunies savent renouvcllcr chaque année le fonds de 

leurs nouveautés d'élr.;rines. 

A ce point de vue, La Femme à Paris, — Nos 

Contemporaines d'Octave Uzanne> c=t un ouvrage 

type taillé dans le vif .de 1105 mœurs. L'illustration, 

qui comprend 300 dessins dans le texte cl 20 grandes 

eaux-fortes est varié, par l'opposition des caractères, 

des attitudes et des visages. (Broché : 45 francs- — 

Cartonné : 55 francs. 

Le coquet volume que M Octave Uzanne publie eu 

mémo temps sous ce titre : Vingt jours dans le nou-

veau monde faitoartic de la collection, si appréciée 

des amateurs, des guides-albums du touriste, par 

Constant de Tours. Prix : 5 francs. 

Les fêtes franco-russes d'octobre dernier ont laissé 

dans tous les cœurs et dans tous les esprits des tra-

ces profondes L'ouvrage de M. John Grnnd-Carteret: 

Les caricatures sur l'alliauce franco-russe, que son 

prix des plus abordables (l fr. 50) met à la portée de 

tous, donne sous une forme excessivement amusante 

à l'aide d'une centaine de reproductions prises dans 

les journaux illustrés de tous les pays, un étal exact 

de l'opinion publique en France et dans toute l'Europe 

album divertissait, et instructif qui s.
1
 complété par 

le récit de la marche triomphale de Paris à Toulon : 

Les marins russes en France de Marins Yachon (prix : 

broché, 7 francs ; relié, 10 francs) où lOu gravures, 

dessins ou croquis et 25 planches hors texte, accom-

pagnent les pages colorées et vibrantes de Marins 

Yachon avec la préface émue et huitième.1' patrioti-

que de M E. Melchior de Vogue, l'emminent russo-

phile membre Je l'Académie française. 

Le jouet est l'ennemi du livre comme l'étrenne utile 

est la rivait; de l'étrenne amusante. Voici un volume 

appelé à réconcilier les deux concurrents : il est 

intitulé : Les Jouets, A pour auteur Léo Claretie. est 

illustré de .300 vigneties dans le t:xte et 13 planches 

hors texte dont 6 en couleurs et, sous forme de mo-

nographie, donne successivement l'historique du 

jouet depuis 'a plus haute antiquité (Prix : 7 fr. 50.) 

Encyclopédie enfantine : 

La série de luxe des volumes-albums en couleur, 

s'enrichit cette année de Nos petits aïeux, par Bac 

("prix : 7 francs), et de Gatherine-Catherinetle et Ca-

therina, par Arsène Alexandre, joliment illustré par 

Bouissct. (prix : I fr. 50.) 

Dans la Bibliothèque de l'éducation maternelle, 

(broché, 2 fr. 25 ; carhniné, 3 francs. 

Nous signalerons particulièrement : Mon petit frère, 

par M
n,

° Julie de Monceau. Le Voyage à la 31er, d e 

M°° G. Mesureur. Les Cent Fables, de F. Dumoat, et 

les Aventure^ d'Enfants, de M
mo

 Th. Vcrnes, née de 

Witt. — Dans la Bibliothèque Enfantine (broché, 

0 fr 80 ; cartonné. I fr, 25 1 : ,Z,a Grange de Wimc-

reux, de M
m

- Balleyguler. Aimé pour son bon cœur, 

. de M
1
"" Eya Patouil, Les Enfants de Cigarettes, de M, 

Th. Caliu. Pour les plus jeunes, voici, voici ces frais 

et gracieux petits albums en couleurs dont les prix 

varient de I fr. 25 à 10 centimes ; ainsi (pie l'image-

rie artistique qui comprend actuellement 250 images 

à un sou et 1 1 albums à 3 fr. 50. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrée* 
a 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pens.ons bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF& O, 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que d. réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Knull 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

nv/hi 

de TROVSSET 

5,Volumes Brochés Entièrement neufs 

s'adresser au bureau du Journal 

COFFRES FORTS DELARUE 
Feuillure creuse el croisée dernier perfec-

tionnement, système de gachs en bises u 
rendant toute effraction impossible (modè-
le déposé) 34 médailles, 14 Diplômes d'Hon-
neur. Hors concours. Exposition de Tours 
1892, seule médaille d'or. 

Paris, 127, Boulevard Sébastopol. — En-
voi du catalogue franco. 

Etude de M e AUDIBERT, notaire à Sisteron. 

{l'Hypothèques Légales 
Suivant contrat passé .levant M

e
 Marins AUDIBERT, notaire à Sisteron, 

le 12 Septembre 1893, enregistré, MM Noël CWimir COLLOMBON et Simon 
Céle-tin COLLOMBON, père et fi 's. propriétaires, demeurant tous deux à 
Sisteron, ont vendu sous les garanties de droit, à l'Etat, pour le compte de 
l'Administration des Forêts, moyennant le prix de Six Mille Six Cents 

francs, en sus des charges, les parcelles de lorrain avec bâtiment, d'une con-
tenance totale, de 82 hectares, 40 ares, 18 centiar es, situées sur le territoire 
de la commune de Sainl-Symphorien, camon el arrondissement de Sisteron, 
dont la désignation suit : 

1 

Dési 

Sections 

gnati 

numéros 

on du Cadastre 

e.:mton ou lieu-dit 

Nature des Parcelles 

vendues à l'Etat 
Superficie 

H X- c 
J3 444 Villette Vague 12 43 20 « 445 id. Sol 1 90 
« 446 ici. Pré 36 30 
« 447 id. Teri c labourable 1 71 70 

448 id.' Bruyèi e 2 1 10 
449 id. Terre labourable 28 50 « 450 id. Vngu. 8 95 90 « 451 id. Teri c liiboiirab'e 48 70 

« 452 id. Bruyère 2 23 90 
4o3 id. Vague 12 29 80 
454 id. Vagué 11 24 10 
455 id. Bruyère 1 50 40 

« 456 id. Aride -f 
72 20 

(( 464 Sud de Vil'etfe Vngiio 5 95 50 « 465 id. Bruyère 3 33 
(( 466 id.. Aride 69 10 
<( 423 liigO'ICS Bruyère 20 20 
« 424 'id. Bois 36 
(( 425 Jean- Gros Bâtiment rural 48 
(' 426 id. Sol 29 10 
<( 427 id. Bruyère 2 44 30 
{( 428 id. Vague 7 84 80 

Total. 82 40 18 

Les parcelles sus désignées forment un seul lènement et ont pour confronts, 
dans leur ensemble : au nord, la commune de Saint-Geniez, ravin de 
Montuaux entre deux, t t des autres côtés, les parcelles du plan cadastral 
numéros 443, 429, 420, 414, 413, 403, 400, 463, 462, 461, 480, 479, 468; 467, 
523, 459, 460; 458, 457 et 524 de l.i section. 

Cet immeuble appartenait précédemment à M. Pierre Paul MÉGY, culti-
vateur, demeurant à Saint- Symphorien. 

Copie collationnée du dit contrat de vente a é'ô déposée au greffe du 
Tribunal de Sisteron,Te de ix janvier 1894, et l'acte de dépôt dressé par le 
gi effier, a été signifié â Monsieur le Procureur de la République, avec décla-
ration que cette signification ou notification lui était faite conformément à 
L'article 2194 du code civil, pour parvenir h la purge des hypothèques légales 
iion inscrites pouvant grever les biens vendus. 

La présente insertion a lieu aux mêmes fins. 

Pour extrait : AUDIBERT. 
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J'INDIQUE. A TOUTES PERSONNES 

Moyen d'arrêter la <§hûte des §heveux 
©t. ci e G -u. é ri r 

TOUTES LES AFFECTIONS DU CUIR CHEVELU 

Ecrire il A. Eaugler, Chimiste, Membre diplômé tt médaillé de 1" classe de l'Institut des Sciences et des Arts Industriels. 

PARIS. — 17, Rue du Débarcadère, 17. PARIS, 

15 centimes 

c 
o 

LO 

Moulez- vous réaliser un? grande économie dans vosdepenses? 
Changer/a teinte de vos vêlementssoui/léspar/i/sage,etïeur 

donner/aspect du neuf ? 

Imilex alors l'exempledesbonnes ménagères,et employez 

LA KABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE M0WDE ENTIER 

f l|l!I |0. 
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Le gérant: Aug. TURIN. 
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Régénérateur 

DES 

01EVEUX» 

deA>meSAALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

H fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les CoifSeurs et Parfumeurs. Fabrique : ?S Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEBIIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LU CONTAGIOR 
en violant vos amis atteints do maladies 

infectieuses : 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER. 

giix : 0.40, 0.75 S 1-20. 

M"° RÏCHÂUD cYassc L la faculté île 

Monl.ji.Uiei:, a l'honnem' de prévenir le pu-

blie qu'elle vient dé s'établir dans la ville de 

SISTERON , rue Droite, dans l'appartement 

môme préce Icmnient occupé par Madame 

Koberl. 

■înîmia Nous recommandons à l'at-
USiqUc tontioii de nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand format, monsuolle\ qui rlûnne par an 

240 pages de musique, variée en \i fascicules 

précédés chaquo mûis d'une revue musicale. 
L'abonnement est de h francs l'an. Col inlé-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés seul 

publiés el l'auteur en reçoit 100 exemplaires. 
Contre l'envoi d'un mandai poste de 4 francs 

à l'éditeur M.: -ROSOOR -1)KI.ATTUB Ù Tourcoing 

(Nord , les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraiso h île Novembre et Dé- . 

cembré 1893 et les 12 fascicules de 1801. 
Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

tJ Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
AVEZ-VOUS DES CHEVEUX GRIS? 
AVEZ-VOUS DZS PELLICULES? 
VOS CHEVEUX JSONT-ILS FAIBLES OU TOMBENT-ILS? 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chiite des Che-
veux et fait disparaîire les Pellicules. Il est le SE UL 
Régénérateur des Choveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissanto* — .iViger sur les 
flacons les mots ROYAL V'IHDSOR. — Se trouve cli^z Coiffcurs-
Parfurneurs en fiucoiis et demi-flacons, 
ï, Rue c3.e l'Eircliicixxileî-, TARIS 

de duProspecuis contenant détails et att estations 

CÉLÈBRE *>U0B.ilfRIUIlDEHARRiS ?» 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

Jt\ gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. XI ne poisse pas. Le <W 
*P S U B L I IY1 10 R arrête la chute des cheveux et guérit IGS pellicules. X** 

^ ïfl T^TTftfi'T? do HARRIS rend instantanément aur cheveux et 
bu râN ÀU&AVà la BARBE leur nuance primitive. Une appli-

cation tous les 15 jours sumt. - KTIGER, 4fr. SO. XL 

CJiEZ miNCIPAUX COIFFEI'IIS, PAUFUMEUrtS ET PHAR MA TIENS. JjT 
%V ENTHEroT a&H'1 * Î-UUS : HARRiS, 13,i\de Trèvise. — Notice fea sous pli fermé, T** 

: vuii.ti! à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiiTcur-pai'furneur 

iiui Qu-'itrc--Coins. 

AVIS 

M. VAL0P1N, CHIRURGIEN -DtNTiSTE 
BU LYCÉE A SIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitroohes, qu'il va reprendre ses tourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 
A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

| vail bien lai', cl irréprochable. 
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ILLUSTRÉ 
Jolis» BOQUES , Dlncliur. — f A.ttia. 

PULVERISATEUR BROÛUET, 121, Rue Oberkampi, PARIS ffi 
pour le traitement des maladies de la Vigne et des Arbres fruitiers par le Sulfate m HIMUMUH 

de Cw-tvre. Le Seul reoonnu pratique. DEMANDER le CATALOGUE SPECJAJJ. @ S'adresser à ï IMPRIMERIE 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — 8 pages de dessins sur 12. 

— Lenuméro,o ,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 20 fr. par an. — Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. 

Envoi numéro spécimen sur demande. 

N ï?!! \ i l? 
d 'AlYïATEURS 

et INDUSTRIELS 
i^«rm'(t(i 'CJH puni* 1* S'i V, OVP.tOE 

-A.. TXî^IS.SO 'î? diicvctô S. G. D. G.ï 
r>AR! -J, 10, Ruo tics Qravlliiers, 16 PARIS 

l'REMliiKiiS UltrnKl'UNHIW A. T0ÙTB8 LH3 liir'OSlxiONS 

fS/A A" O CO L'L OMMIE RS 

r:iî>ri'|nri!o Tours île tous sjstiimcs. Bcias mécaniques 

ci Scies îi tl^cuujicrplus île 70 modèlos, I\bi-.liincs diverses. 
Ol'Tïi;** iln toiitcs sortes. — IÎOÎTK.S rt 'OCTILS 

lt-rAItiF-A.L,ltU3X.(pltis de300 pag.et fOQQ g.-av JfrancoGÔ o 

ETTES TIERSOT 
Mnclrincs âe premier nrdre absolument 
Kîiranlicscontrs tous vices de construction. 

Tons accessoires et pièces détachées 

TARIF SPÉCIAL SUR DEMANDE 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ce» pilules, composées de végétaux, purgent 
1res lenleiuem sans donner de coliques; elles 
expulsent de l'usto .nac et des inleslins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Ooo 
dépurent le sang el sont d'u./e très grande effi-

cacité pour toutes les maladies de Ta peau. 

LE DHUlIlL UbUet guérit merveilleu-
sement les anthrux, panaris, clous, accès, 
uïcéres, eczémas, darlrcs, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 

Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boite 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS 
et dans toutes les Pharmacies 

Envol franco contre Mandat ou Timbres poifep 

PARI; de la Folie -Métïçourt, 44 - PARIS 

Organe de vulgarisation 
des connaissances de Médecine 

et d'Hygiène. 
PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS 

■ par AN 
Tout abonné peut on outre correspondre 

avec le ltudacteur en Chef de la Sauts, 
M. le D' n... et .en obtenir les renseigne-
ments et les conseils dont il a besoin. 

PRIMES TRÈS AVANTAGEUSES 
Un Numéro spécimen efix envoyé 

contre deux timbres-poste de 1B cen-
times ireinçais ou étrnnsrerB adressés au 
eureau du journal, 142, B ' Baspail, Paris, 

LE PLU3 RÉPANDU 

W.-L. MANN, Succr . 
La Lampe •' AL/1DIN " — force de lumicro 24 bougies — est la 

meilleure lampo de table, à courant cl air, qui ait été c.ablio jusqu'à ce jour. 

La disposition toute spéciale de son disque, perforé en tamis, que l'air 

traverse avec lorce, permet d'en élargir la flamme 61 de la rendre incan-
descente Par l'application de ce principe, on. outiiiil donc, avec un bjc do 
pelile dimension el do con carnation lolativemenl minime, une lumière 

d'une intensité étonnante, qui fait do la lampo " ALADIN" l'idéal de la 
lampo de bureau, de la lampe d'études, etc., son fonctionnement étant 

des plus simples et son ontretion dus plus faciles. 

GRACIEUSE 

COMBUSTION 
COUPLÉ T H 

PRIX-C0URAN 

pour le» abonnés 
ou feefeurs du Journal . 

J'envole ma 

" Lampe ALADIN " 

en cuivro nickelé, avec abat-
jour vert, double émail, do 

19 centim. de diamètre et 

deux verres, franco di port et 

d'emballage au prix de 

ELEGANTE 

SANS ODEUR 

AVIS IMPORTANT 

our éviter les frais de 
remboursement qui sont à 

la charge du destinataire, il 

k suffira de joindre à la com-
m umnde un mandat postal de 

f 10 francs. 

10 
Fr. 

Le prix des verres de 
rechange est de *.35 pièce. 

Par commandes d'au moles 

1S verres à la fols, je les expédie 

tranco de port et d'emballage. 

I domicile en en gare 

la pins rapprochée 

dani tonte 11 franci 

contre remboersement 

'"C "référence ''° 
■"■d'hel se trou** * 

Les mèches 

valent O fr. 25 

l'une. 

Prière de faire les commandes & temps, afin de nous éviter un tro» 

grand encombrement en pleine saison. 

W£..4kWiM â III©1111 fjj 
44, Rue de la Folie-Méricoiirt 

ES? .-r\ xsa»£s^ 

W.-L. MANN, Succr . 
Meilleur système d'éclairage au Pétrole, 

pour Usines, Cafés, Eglises, Salles 
de réunion, Chais, Bout' ques, etc., etc. 

La question du mode d'êclairago, étant, 
pour ma Clientèle, d'une importance capi-
tale, je me suis appliqué, depuis de longues 
années, à en étudier attentivement les 
systèmes les plus pratiques et je recommande 
en toute sécurité, pour les locaux de 
vaste dimension, ma 

LAMPE "ÉCLAIR 
30 LIGNES 

Perfectionnée, en cuivre poli , à 
courant d'air central, avec élévateur 
permettant l'allumage sans enlèvement 
du verre et un extincteur nouveau n 

Uvier. 
Consommation : 100 grammes de 

pétrole par heure. 
Force de lumière : 80 bougies. 
Flamme incandescente aussi bril-

lante que ta lumière électrique. 

PRIX DE FAVEUR pour les 

Abonnés et Lecteurs du Journal : 

20 FRANCS 
Franco de port et d'emballage, 

i domicile ou en gare la plus 
rapprochée par tonte la France 
contre rembourse ment. 

Mon appareil est complet, 
au prix ci-des.-us et comprend: 
Hampe garnie de sa mèche, 
et de son verre, avec lyre lit 

tors extra-fort et abat-jour en 
tôle ondulée vernie de 55" de 

diamètre. 

Verres de rechange : 
O fr. 75 pièce. 

Mèches de rechange i 
O fr. 50 pièce. 

Lampe seule, munie de son 
verre 14 fr. 

Lyre seule avec abat-jour, 
Prix 7 fr. 50 

Com
Parabld, emploi»»

1
 ^» ♦ 

4? qui aujourd'hui s* 

On bcecimeii oes m Lues ci-Haut îcncîionne dans a 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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